Ce document d’aide à la lecture a été conçu par M. Olivier CLEMENT, professeur certifié de Lettres Modernes, pour ses élèves de 3ème du Collège Giera, classé Ambition Réussite, à Avignon.

Le Fils du pauvre, 

Mouloud Feraoun

La thématique de Mouloud Feraoun


          Les thèmes récurrents chez lui sont ceux qui s’étaient imposés à sa production romanesque parce qu’ils représentaient le vécu collectif au village, les traditions et coutumes dont il a été marqué à vie et qu’il considérait comme un devoir de les rapporter fidèlement par l’écriture. Maintenant, avec le recul, l’œuvre de Feraoun a acquis une valeur inestimable en tant que peinture de la société à une époque déterminée de son histoire, celle de ses aïeux obligés d’émigrer pour faire vivre leur famille ou de gratter une terre ingrate qui ne donnait qu’avec parcimonie juste de quoi ne pas mourir de faim. Son père, pauvre, illettré, résistant, était comme tous ceux de sa génération. Il avait fait à pied un voyage de Tizi Hibel à Tunis avant de partir en France d’où il était revenu handicapé à la suite d’un accident de travail à l’usine. 
      Tous les pères et chefs de famille ayant fait partie de l’univers de Feraoun se reconnaissent pleinement dans cette belle phrase de Tchekhov : «Nous travaillons pour les autres jusqu'à notre vieillesse et quand notre heure viendra, nous mourrons sans murmure et nous dirons dans l’autre monde que nous avons souffert, que nous avons pleuré, que nous avons vécu de longues années d’amertume, et Dieu aura pitié de nous.» 
      Ces paroles traduisent parfaitement le drame de nos grands-parents qui n’ont connu de vie que celle au cours de laquelle ils ont trimé pour apporter une maigre subsistance aux leurs. 
      C’est cette misère, cette lutte constante contre le froid, les vicissitudes d’une vie dure et imprévisible que Feraoun a immortalisées pour les générations futures. Emmanuel Roblès, qui a été son camarade à l’école normale, a été aussi celui par qui tout est arrivé. Feraoun, par modestie ou par sentiment d’infériorité, eut la malencontreuse idée de lui demander d’écrire sur la Kabylie. «Tu ne comprends donc pas que c’est là ton boulot, et que c’est ta voix que nous voulons entendre.» La terre natale recelait une richesse thématique, immense et ne demandait qu’à être transcrite pour la progéniture.  […]

Le Fils du pauvre : publié en 1950, le premier roman de Mouloud Feraoun est quasiment autobiographique. C’est une sorte de journal où est racontée la vie du jeune Fouroulou Menrad qui, en contournant son destin, opte ainsi pour l’instruction plutôt que de rester berger comme ses semblables. Cet itinéraire est très difficile car il est issu d’une famille pauvre ; il dit dans son Journal qu’il veut écrire. C’est également le vœu de Feraoun : il veut traduire «l’âme kabyle».

Questions :

1. Qui est Mouloud Feraoun ?

2. Que nous apprend ce texte explicatif ?

3. A qui s’adresse-t-il ?

4. Quelles sont les deux parties de ce texte ? Pourquoi ?

5. Quelles explications nous sont données ?

6. Qui était camarade d’école de Mouloud Feraoun ?

7. A quoi servent les guillements au quatrième paragraphe ?

8. Quel est le temps principal utilisé dans cet extrait ? Pourquoi ?

9. Dans le premier paragraphe, relève une proposition subordonnée relative. Quel est le pronom relatif qui l’introduit ? Quel est son antécédent ?

Agenda  

Pour: lire les six premiers chapitres et répondre aux questions de la 2ème feuille

Pour: lire les chapitres 7 à 11 pp. 48 à 88 et répondre aux questions de la 3ème feuille

Pour : lire la deuxième partie p.89 à fin
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2ème feuille

Le Fils du pauvre, 

Mouloud Feraoun

I. Questions de vocabulaire

Noter la phrase dans laquelle se trouve le mot à expliquer et souligner ce mot puis en donner la définition en une ligne en dessous.

Ex : p6 « Sceptique » : « Cette attitude en tous points digne d’éloges, n’est pas celle d’un sceptique. »

Adjectif, qui doute, qui est incrédule, qui ne croit pas aisément quelque chose.

p.8 « Kabylie »

p.13 « exiguë »

p23 « mansuétude »

p.25 « Djema »

p.29 « rejeton »

p.32 « soupente »

p.35 « esquissent »

p.37 « les notables »

p.39 « humble »

p.42 « l’ébauche »

II. Compréhension

1. Comment s’appelle le personnage principal ?

2. Qui est l’auteur ?

3. Où se trouve la Kabylie ?

4. Comment se nomme la grand-place du village ?

5. Combiens de quartiers et combien de mosquées possède le village ?

6. Quel est le nom du village décrit dans le chapitre II

7. En quelle année est né le personnage principal ?

8. Quelle est l’origine de son prénom ?

9. Comment se comporte-t-il avec ses sœurs 
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3ème feuille

Le Fils du pauvre, 

Mouloud Feraoun

I. Questions de vocabulaire

p.58 « primeurs »

p.59 « nous acquiesçons »

p59 « estomacs avides»

p.63 « une figure exsangue »

II. Compréhension

1. Que décide de faire le père du narrateur p.61 quand il s’aperçoit que Fouroulou est revenu au chantier pour manger avec les ouvriers ?

2. Dans le chapitre IX, quelle phrase résume la conséquence de l’acte de son père ?

3. Quel est le portrait de Chabha ?

Nom :                                                              
                                        2007  
Prénom :    









        3ème B

Contrôle de lecture 

Le Fils du pauvre, Mouloud Feraoun
Présentation : 2 points

1. Donne la classe grammaticale et le sens des mots suivants : rejeton, esquisser, humble. (3 points)

2. Comment s’appelle le personnage principal ? (1 point)

3. Présente-le en quelques lignes. Où vit-il ? Qui sont ses parents ? Quel est son caractère ? (1 points) 

4. En quelle année est né le personnage principal ? (1 point)

5. A quels jeux joue-t-il à l’école ? (1 point)

6. Pourquoi devient-il bon élève ? (1 points)

7. Qui meurt dans l’année durant laquelle le narrateur entre à l’école ? (1 point)

8. Que décident de faire en commun le narrateur, Saïd et Achour au chapitre 8? 

(2 points)

9. Explique en une dizaine de lignes pour quelle raison le chapitre 8 se finit par cette phrase : « Ce jour-là [mon père] retourna au travail le ventre à moitié vide, mais il grava, une fois pour toutes, dans le cœur de son fils, la mesure de sa tendresse. » 

(3 points)

10. Pourquoi le chapitre X se termine-t-il ainsi ? : « La mort a tout pris. Elle laisse un  masque indifférent, imprévu qu’elle dresse comme une barrière implacable contre laquelle notre douleur vient buter misérablement, sans échos. » (2 points)

11. Qui meurt dans ce chapitre ? (1 point)

12. Qui devient folle au chapitre suivant ? Comment cela se passe-t-il ? (1 point)
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